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; 18 dts: par Tigne en sus, Es and ettres et paque! 
De Ja oe E „E envoyés à la rand nd daad 
ZA ‘HAVE S Août. | le bill dela réforme, il se déeidà à uiter les Etats-Unis et. se locomotive ; on aattendu le reïnbrqueur deteserve qeiest arri= 
ne sc Neerdlegte. | aemdien hopla ali ziide plaieursannds Unemeladig | sban prèniersigesl. ZOE ti 
“ nouvelle branche vient de tomber de la tige de la famille plus done il obtint des sore Buran la permission de ée | _. bn igepmotire chen momentahêment hoes de ser vloe cht aan 
Peléon : lefrère aîné de l'empereur, le prince-Joseph Na-| fixer à Florence; au tilieu de sa famille: C'est 1 äqa'il pilin{ de | ainsi dire nenve, car il ya utan/ seulemeût qu'elje.b. tf en- 
Comtede Survilliers, est mort à Florence, le 28 juillet, | mourir avecle calme et la résighation:d’un soldátet:d*uin chrò-. voyée d'Angleterre. Re A TEL 
8 seize minutes du matin. E tien. ie De, …_ { _Voità ce que nous avons era devoir coustater danndjintórêt 
on Ceat 


_ Ia óté assisté jusqu'à ses derniers momet's par ses frères | même du public. … 
Louiset Jérôme. eee | 


e 


wieitson frère dans sa première campagne d'Italie, en er et 
8 Pp pag S'il en faut cròire une lettresde ada van le, 2 drnaldé 


Nänmé membre du corps législatif, il s'y fit remarquer 







Renap de, modération.et de sens; et donna despreuver) . EED BEE en (Journal des Dehate Bruzelles, l Angleterre aurait éorclu avec fd vice-rdi d'Egypte 
tbretse fernsêtò lorsqu'ik dut; diseuhper-pubHguemen! | Bôut zeM Rochussen’, wit $ ze dee Pass ä tienitá par, lequel. elle assurdrdit on prafâdiion an.pecì, et 


gäpatte naquiten 1768, à Gorte, dans l'île.de Ei 


dn Bonaparte, ‘alors en: Egypte; des aantsations portées est arrivé ä La ‘Haye. J,et “per teef) aebigenr bh nn 5 
lai par ledirectoire. nr Jes 5 Ë Ei siemens ate 
le consulat , ìl fuit membre du conseil'd'état et l'un des! - Le 6, au matin, la reine Victoria est heuneusement accouchèe 

taires du traité de Lunéville, A l'avénement de Napoléon | d'un prince. EE Ee eter 
í 











kpise, la.couronne:de Lombardie lui fut offerte, mais il la 
eu de jours: apròs Ia bataille d’ Austerlitz, il prit le com- 
pent: de |'armòe destinée à en vahir le royaume de Naples, 
Pa-Sans còup fórir à Capoue, àta tête du corps du centre, 
8 février 1806 il fit son entrée.à Naples, dont l'empereur 
ä' fias à le: rdeonnaître;copafne souversir. An 

g@uvernement de Joseph, edmmeroi de-Naples, bien que 
RoNt,; fut loin.-d'ôtre;stérile ;-dans:l'espace-de moins de 
nées, il-acheva de-ehasser les Anglais du royaume, réor- 


‘Par arrêté du 4 de ce-mais, le Roí a aommé Ip chef de division 
aa ministère des colonies, M. H. van Alpen, référendaire de ce | 






Ë | promsttrait de laiprter er un sgeaars eflicacg dans tomses las par 
casians où son existence politiguëet T'hérédië daneen $ Lak 
« t 5 Ot tt n pe dt 
aux Anglais la libertó, Te droit delflsdobr er id gee 
des Indes par Suez, pouvant ainidì Coralgairë je 
Gattenouvelle &st tróp grave pot dert ie PR a 
département. | ajonter aisément foì ; cepéndant jous dôt6ME ä' tipaded 
NN pereê quelque chose de ‘dette ‘nögodiariok’ à' Cyht Opti’ 
Bussie, près notre cour‚ ayant obtenú un congé de quelques se-; | sion des dépêches ; toutefoîs l'on &tatt srirpiâs güb cette diit velir- 
maines geb alleraux eaux d'Allemagne, a quitté hièr. matin | tion postale eût été conclue,par le pacha, sais \'iitfdpeedr 
cette vi e. d 8 rt Ae eed ent ‘nn nes Rn eld Pieren “et N 4 


‘pourraient être ménadées i en vetoidi, Mehbinet-Ali a’ 
faire passer des troupes, du'matôriel, éte” 4 STER 4 TIE RE AA! 
ee "ee …__. ._. PN H » Wats ‘tte . Ei 1e e erger ’ 
Son Exc, le-baron de Maltitz, ministre plénipotentiaire de, | mais on y parlait seulement d’ pe cartventjolt, paûr la tfänsrhis- 
Yde la Sublime-Porte. Pk 


heldin Á k j » BE ze ‚ee - 5 5 ë ei et Ee PEN isa rises |! te raestestn 
‘administration, larmée, la. ne, et parvint à impri- Pendant | absence du ministre, le conseiller ‚de cour Mt. de.| n neerlandafse Es 

Bk: doe aleine publiquá Ek Beck, ler secretaire de légation, remplira les fonctióris de charge;| * (s ien eaten ded. " &e sob uoTiido ol 

8 kt " i HE N . Beet Map (Suite, voir de Jóurnut de: Lal Baywde Bjntddetsjo fstos 


d'affaires de Russie, 


volonté de l'empêreir appelait le roi de Naples à des 


pluis perilleuses encore; s’it était possible. En 1808, il ITG ALKMAAR. 


En Ee nn Ee En 
‘En -relatant:l'abeident arrivó dernièrement sur latigne:dn olië-: 


4 en … ARRIRAGES, 
er ooeuper le trône d' Espagne, Nons n'entrerons pasdans | min de fer hollandais, le Stoompost-et d'autres feuitles: &'aprôs; An …___ foran. “Sus FAV. NEKRL. 
trdes circonstanoes qui amenèrent la chutede ce trône, et oe eea Ada: RMO ar ton, fen 





lui,rapportent queeet accident a été causé par le maniqúe dan,’ zn sj th Ae 
—=que les voyageurs ont été priós de descendre et d' aider à pous-, if hess Bb rs. Eu 
spràbrasle convoj (qpmposé de 13.waggons) jusqu'àla proehai-!| « 1834 22 2641 


né geavóes dans tans,les enprits; cp qu'il faut dire, c'est que 
ikgseph. latta avec:cauragg apntre.les blémens de disgolu- 
Gtait entouré, et. qu’il.n‚abaadonna l'Espagne. qu'à 














mmiÒre extrémitó.: en eaf et | mestetion ; — qu'enfie l'état prócnire des locomotives requïert: 1835 53 9) 
Orretaus en Franoe, il prit le commandemeat; mflitaire de ! “toute l'attention:de Vadministration. «. Pe 1836 #5 
Meehni aux ordrás de liempereur,-il accompagna, lors | _ Cette version ; nous. ayant patu:de nature à pogvoir don-! L Ti gabor 25 
aoe Le enten an | ger len à de (doheusts interprórations tant à F'intrieur;qw'àj | Sesr 55 6005 
less aivor tte tem H@tradgor, roùe afons ori deviir, aller: abx. Ferseigjeldest,|| ‘Vias 18 1927 zl ve20 
Ë ses „de Fontainebleau ne laissa. au. pringe, Joseph ; afin de dissiper les doutes, qne nous avions ogneus à l'égard, | “1839 48 4919 EGT 
td! utre parti à prendre.que de se retirer en Suisse. Il: de V'entière exactitude de ces aabertions. Et nous sommes Àj À 50 1450 


bime-France, en 1815, :le jouc-même où t'empereur arri-'| mômede dire qu'ellessont camplètementidènnier defondement.; 
Aillarie. Après la 'bataille de Waterloo, ils'embarqua pour | Ceqaia arrêté le eonvoi, c'êst tòút sitplerent le bris-d’ une 
sighe, où le frère, qu'il nw devait plus revoir, Ini avait bärre dâhs V'intérieur de la loëSmhotive, ciséeimbaage dèeni Pad, 





iedeen vous! En 1817, 1'ótu de Jersey, par une loi spê- ij ce: . 5 TR EEEN A PEPE: EET h. 4 0e 1909 
vet ‚-en,Â825, la législature da liótat, de New-York, sur: era On, le machiniste bdrit pölr Foley WU IÍ rêsulte du ta eau e1-dessds : is …tônég IstoT 
Rade, 'V'antorisèrent à passéder des terres, sans devenir:| -Ver avec, la meilleure macht 9 du monde, vorré meme la ‚T° Que la moyenne annuelle du nombkerbldesa abies 29, 
én amgricaïn, — i A A en -peemière fois qu'on s'en sert. je At ER Fuvesurant 3,164 tonneatix;-dafts i c5: aonzbreise troukven® 16 nas 
x 5 ete = ‘ Kea alat ie H : > d pS iet id dee le Sag K EK: Weren tet: ze Ary . ze 
SE dorte de Survi}liers ne vevit l'Europe qu'en 1832, Après Ll-n'a pas été question d'emploger les voyageurs en guise da ‘tires néerlindais jaagednt 1,907ton; ;:: -s GOCA zarneenss 
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pat dla Hayo. 9 Aoùt 4844. 


“rlère d'un boîs; fatiguês de leur niardhé, ils stéteiidireht tt 1e fgdsdn.:t n1::) 
* ‘Fristar; dit Henri Van-Back; vbilà ‘assez: tomy 


5 q 5 AG “ E . Ô En 7 ĳ N 
de causer sur.les événemens ou le travail de la journée, et môme, comme ils: 
gouchaient dans la même chambre, de prolonger-leur conversation fortavant: | 
dans la nuit. Ni Ee en É 

“les deux frères Van-Buek s’aimaient tendremedt;“ón les voyait partout 
ènsèinble: à la promenade, aus Tötegsà la: chassé qu“ils aimaient heaucoùp. 
BI: était.doac très-étonaant qu’ils sousblassent éyiter de se pasler.et même de 
‘se regarder ; leur conduite avait morgifië leur bón voisin : toutefois leur nuit 
„ga passa aïnsì, ‘bien que chacun d’euz pût s’apercevoir que l'autre ne derrtiait 


terype:eerjn reais, it 
faut que je t'ouvre mon âme. IJ: ma?eët, im possiiike de.be, bips Aopgger dn ê 
de oet orfêrre. … ..  etrardt enig ntes : 3 ot 
Mon frère; répondit Tristan, est-cô ind tte stek it Boh aed, dá tois 
de Phônneur? 7 eren, ede 8 UE sij O3 so Ene 
—Je sais queje manque à ces lois! j'y ai réflóchi longtempe avant JESqus 
darter ; oiais rofrdez-moi; jé,ne vig plaa: jp-me seas m’ga plterg ol cqpen- 
dant Jepen deman dans les veiges me rongecommedútded. 
… —de le ‘vois, répondit Tristan; croyez-vóus qué je w'endickks pub de pittidss 
‘dotilgars à vous réduïre:à cette extrémité?-Hélùtef en perdu: afernst: wars me 
joie; maisquelremède?. gRerg es 2 asrivucr rin 





















RES FRÈRES VAN-BUCK. 


dik ‘ 

















' pint. Il était évident que lous deux kimaient Wilhelmine. ab : 
’ Úùé bemtfine entière duivit, pendarit laquelle ijs ne se serrörené pas nare: foi 
“la min sun siledee opiniâtrerégna dans leur atelier, et chacun, egorbé su set 


-pianche de:cuivre, ne-détourna pas la tête un seul instant 


„Q ‘bean si & î 8 Er aen grs thai en . 
te 0,4 beaucoup parlé des chroniques, des ballades et des fégendes: en e 

1 On s'en est maquis: pook behan. Le poòte, bécrivalt dramesligue; 4d 
maancier, le contear, le rusicien, le faiseur de batlets, le philosophe; le 
ke, tout Je monde sert est servi, Michel-Ange ef Lafantaiap,, Heademond 
glle, tous enfin; depuis Sainte-Fhórèse jusqu’à Voltaire,depuis.Klopstock 





\Vadias, Le dernier jour de eette triste semaine, le vieux Heermans était âssis sur le — Aucun, mon frère; je ne veux de vous qu\ane chase, et, je, vons supifie 
; € La balade; à mon gré, est une chose fade, » pas de sa porte, en fäcedesa fille: ‚ CREE Wa de me l'accorder. N’épousez pas cette jeuue fille avant que Je sí "mort. 
SU Overais pds être de wavis de Trissotin, mais il est certain qu’aujourd’hni — Ne m'aviez-vous pas dit, mon chèr père, qu nous verrions les deux Van- — Mort! s°écria l'autre. eN, rn, 
ler est-un pou paasé-de móde: ER EEN Buck:tous lessoirs? …… … ; . , : é — Oui, mon.-cher-Eristan, il le faut. Je vane Goùjare deinen donner votre 
jaut:oui m’a racantéen Allemagne une légende au une ballade,com:me [|__— Hélas! répondit l'orfêvre, il est veai qu”ils n'ont point perude cecôté de- | parole, car s’il me fallaitssigner votreeontrat. — vag  … oen Í. 


puis huit jours; cela est bien singulier. 

— Est-ce donc moi qui en euis catse ? dit Wilhelmine; c'est-depüië ‘aon 
arrivée qu’ils ont cessé devenir. Hen Hiep 

A ces paroles, prorionoées neïvement, le vieillard baissa la tête et demeure 
longtemps sans parler; , : \ 

— OQ ma fille! ô ma chère fille, s’écria-t-il enfin, en pressant de ses lèvres 
flétries la maïn patelée et fraîche de son enfant. On t'aappris sans doute à dé- 


ra, que j'ai recueillie, non qu'elle ait rien en soi de bien remarquable, 
Une fin assez horrible, La voici! malheureusement je n'ai pes traduit ; 
‘t qu'essayer de me dòuvenità peu pròs du sujet et du style. . 


—: Mon; mon frère ; il est impossible que vous m ries prm | tre déses-. 
poir  vonlez-vous ao je vous Prono ane chose Wii me g N18 teteur en} 
ensant? ‚ SEA . Kn 6E 
d En disant ces paroles, Tristan regarda son frères il vit la pâlearidu trépas 
sur ses lèvres. . Ees 
— Mon cher Henri, s’écria-t-il, platôt que de vous laisser aiust périr je vous 
cèderai mes droits. Epousez-la, je vous én prie; je páèserai aux'E nis. 


Wine ville allemande, nou loin des bords du Rhin, vivaient les deux frè- 
Buck, qui passaient avec raison pour deux habiles graveurs. En 
» Jhabitude d’aller presqne tous les soirs, après dîner,chez un vieil 




































“ze Br voisin ; ce brave homme, dont le nom est Thomes Heermans,. les tester l'amour, mais t’a-ton appris cemment on lui résiste ? O Dieu! n'oublie- | . — Que je l'épouse! s'écria l'autre. Îfestransmet ek iig oa mé 
Ma k mason arriève;houtiqae, au coïn de son feu, et-uge grande gips ” räg-tu' pas ton vieux père dana quelque belle nuit d'été? ‚| transmettant vos droits? Ll faut. pourtaat.qne_ Lan. eure ; 
/ biohe; leurs soirées, qui se passaient entre eux trois seulement,n’étaten «ze, Wilhelmine, pour toute réponse,segoja la tête en souriant. ; | ajouta=teil d'une voik sbmbre. Sa didiggrebig 4 gr fa poigude 
Rimes ; les deux frères ótaient d'un naturel assen taciturne, et pout |. — Ton sourire est bien douz,.mg pan ge ; il. est doux comme le miel $ | de son couteau de chgsse. agen DA Ln 
B, Bien qu”il eút l’eil vif, il était rare que les travaux auxquels il s’a- | Diéu venille qu”it nese change jaat Gt lartes ! en B Eng — Oui, répondit Tyistan. 





Il se levèrent machïralement tok dens: Je ne vÂsgu’un moyen, dit Hent?. 


Tous dear tirèrent feur couteuu et se Wirenten gdtde. Mais, actbutanrés k 
faire deé'armes ensemble, et connaissant tous leurs coups, is pa pouvaient 


S’atteindre que rarement. Pendant une heure entière ils se-portdrent een ps 
k es 


‘ fed et núit, tie le préoocupassent au point de le rendre presque dis- ei belle pour devoir être -si inatheud 
font. au moins forf-peu bavard. Gependant ils.se convenaient, et ne | 
Nkaient. que: mieuz, à cause de leur couformité d'humeur; il était bien 
Rit gPgpeant auprês de la boutique d'Heermans, le sbir, on n'apergut 
8 Îes vitres leé têtes des trois amis autour d'une lampe, et, Ja piu- 


= Hélas ! nion père, me croyBf-vens: 
reuse ? En een erge 1 Bethan 

En ce moment, Jes deux graveurs parurent devant lui; après que Wilhel 
mine se fut refirée modestement à leur approche : 


Nous avons vu tà fille, Hermans, et.nous ävons perdu tous deux le sommeil ; 


‚furieaz, et de temps en temps ils se reposaient, épuieés ile fati 
nos rêves rious ttahissent l’un à Pautre + pärfe-nous franchement. Veux-tu de iN en re 


ouverta par-de larges blessurds. 8 ee 







pe 8; d'un’ grand pot de bière. : : etend À , Tk 
Wrdoirgl vee nea de betujt de ali): le vieuz Heerinans se montra plus gai | l'un de nous pour ton gendre @ Alors. deinäide-lai qui elle préfère, et quel Pendaút lune de ces pauses,ils ènteridirent les tekitbroursdedr ag kaiterins 
Eh naive.  … . ak oep [| qu’il soit, il deviendra sa femme légitime, Nos ateliers sont remplis d'ouvriers | de rentrer dans la vilte. C'était l'heure où tant ie is revenus én- 
ANgi-vous done? lui dirent les graveurs, il y a, parbléu! une joytuse | aussi nombreux que les tiens; notre clientèle est magniâqúe. Vois ce que tu | semble, en se tenant le bras, tristes ou gais, les ir: ge ’g êre ; 
eure Óorite aur ‘votre figure. déoides. : ils s'entretenaient alors de leurs plus scared Etsen De es 'feourtesse sy 
EE EE Se EENES 5 


L'orfévre leur tèndit ses deux maipe:’ déroula devant eux en det instant; « 77507 0H0 
— Je vous demande trois jours, dit-il, est-ce trop ? Vóusòtes amoureux, je 
te vais. . ‚ . ; 

— Fl est vrai, répondirent les gravpurs; nous aimons ta fille, etil ne faut paa 
nous laisser le temps de l’aimer sans espoir de guérison. e 


Le soir, à peine la jeune fille osa-t-elle lever les yeux; elle savait qu'elle det 


enfana; répliqua le bon orfévre, ma fille sort demain da couvent;-son 
Om -est terininge, et vous m'en voyez, Ô mes dignes amis, mes chers 


Le soleil allaït disparaître ; ses dominee gk entre les sapinsdé- 
charnés, súr le tertre couvert € ferien î badirdadn | foste du soir faisnit pfier 
l’herbe, et les oiseaug saluaient la notk. … El dt a : 

“ Tristan détourva 1 ête' vit gag Hide pep de la ville pavale 
gortir da brouillard, et Fa Fiviefs PEREN arte comme une gonlenyre 
blanche dans les horbes’$ú it le&Hémurent; lft un, as vors son; frère, eet 
lui tendant la main, Mair tiasdiplevse.mortelte lui saisit 1'eme : B s'appuys kar 


ie gui me donne des envies.de danser sur ma table. 
„Uu'arie vieille soeur, riche et dévote, avait ezigé le oou- 
Te'sdge caleulateur y avait consenti à regret. 

Ydus la verrez ; il me tarde de lui gêgaer lea jones! . 
‚main affectueusement, et lesgste da la soirée 








wait choisir. Le lendemain le vieil Heermaus envoya aux deux frères nne lettre 










Er 


ainsi congue : : 


Witbelmige; camme elle sera emmhellie! Le pot Pr ë . ENEN wr î enen 2 
si e boúteille bien cachetée; bien enten: « Ma fille vousa tus tous deus; elle chérira Tristan comme’un époutet | un arbre; sen paulos glibadrba? jr 'écorce raboteuse : il cospulakt” « - 5, 
gmer lelendemain. tp reh Henri comme un frère. Puisse cet‚aveu, que je lui arrache avec pèine, être te- Henri contemplait ate seri les derniers efforts de’ son dvöbe, ggf 1 
vÒtus de léurs habits des dimanehea, ilë so u par vous comme il doit Pêtíe ! Votte vieil ami vous attend pour serrer dans f saisir la vie ; il eùt vouln marcher vers lui, mais lui-même ne pole Geert 


Noyé de sang, debout etimmobile, il vaciltait comme un homsráje 
Cet deux infortunés avaient eu une mère qui les avait terdege 
fond de la vallée,-dans le crépuscule, une forme vagud ree oen se 
détacher ef-s’avancer vers eux. Elle montait lontement fà ma, et, à meésu- 
re qu’plle, approchait, les fils reconnaissaient leur mère, Au moment où le 
ectre parut, entiërement visible et ‘reconnuisöieh gets tai était debout, 
‘pár tn suprêmeeffort, quittalaplave où it étaòt clowé,bibrallâ an jeler dan les 
bras de celui qui gisait à terre. Ainsitousdeuzjaouvetts de.sang et de larmes, 
expirèrent dans un dernier embrassempatì eee, „> 
É Ee Ázraen os Eubese. 


sóg bras sa famille tontentière.» dd ed î 
… Ces nobles ceeurs étaient convenus entre eux que, l'un accepté, l'autre se 
tairait à jamais. Hélas! tels sont les pactes que l'on faitavant de connaître son 
sort. Henri, qui avait pris la tettrede Porfövre pour la lire, ne put l’achever; il 

Ta pgsa sûr Ia tdbte, et, pâle comme la neige, Ìtombagursonescabeau. 
Et Elpendánt ils continoèrentà vitre engamble en bonne intelligence. Ils sé 
rendaient même comme de goutume toss les soirs chez l'orfövre ; l'heureuk 
fiancé y fjisaitla cour à sa prétendue ; Henrí lui-même s’efforgait de témoi- 
guer de la joie, et sa pâlear seule démentait le calme qu'il affectait. her 

Un jour que les deux frères étaïent à la chasse, ils v'arrêtérent dans la clai. 


wieil ami,et an se mit à table, prasqne 
il frappé surla tablede manière à 

meûr, que la jeune £ beb 
tre le’ corp’, vint s’assedii’ eu 


4 Last te 
ë geenen dpi desefforts de vorfdbied det sitonsieur, lui-mêmè 
pij seven premidre gaîté fat obligé de se‚oöntenter de regarder sa 
nieat Mglant ; les graveurs gerdaientune conitefiace froide et n’é- 
Entê'eux un seul regard, Le soir, lorsqu’ils rentrèrent chez 

GWK aanadire une parole, contre leur häbitude qui était 


LA | Die Ek: N 






FMA 


surla première 
ke an Ui Enne REE HEEE ET a 
En, li vk lenende arrivages,êtaitde vir 
tijbans) eb qui-offreun. accroisseftreigkeur LEM. L 
: naties soug pavillon national était dë” [4, maëStran! 







née 1837 a été la plus favorable. 








‘neat e, hd nd E] id gat. en ò 
de wek jk zepänen bid. bee ok 
dusinn Aan ée. an Tarar. glen a Sen PAV. re 
1832 1 1381 14 1381 
1833 23 3131 18 2247 
12634 34 2951 8 2093 
1835 25 2853 21 211 
… 1834. 84 5156 NT EE 
“Mal... 120 15472 04 10565 … 
1837 36 4996 29 3108 
1838 : 23 2252 - 15 1531 
1839 41 4025 13 1289 
hell, Ri 3010 ‚15 1607 
ei KTO nn 2034 12 1135 
t_ntBotal.s:0s-: 183e:, : :17217 84 8670 
Tülálgönér… 303’ 32689 178 19235 


Óp remargple, dans ge tabledú que la mòyenne aniiuelle da. 
Re pn navtres qui ont appareillé de ce port s'élève à 30 de 
3,369 lonneatix, Le pavillon néerlandais’y’a participé pour’ 18: 
bâtimensmesurant 1,923 tonneaux. 
__‚„La seconde pôriode offre une anginentation súr la première 
‚en‚coqui Louche la navigation en général, tandisqu'elleconstate 
une diminution.ppur le pavillon néerlandais. 


_…Lannôe, 1836 a étò la plas favorable pour les dppareillages 
en gäneral, et ce} le de 1437 ‚ Ja plus avantageuse pour cé qui re- 


garde.les appareillagés sous pavillon néerlandais. AE: 
Ei Kairi des appareillages s'ólevait à 35 navires 
mesurant 2,184 tonneanx, cegui fait une dimination sur 1841; 
le chiffre des nerikbs néerlandais quiétait-de'l 1 mesurant;929. 


tonneanz,est ögilement itfârieurà celaí de l'année. précôdente.; 
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Cru TOTAL. oe „SOUS PAV, NÉEBL. 
-tan. nav. ton. 
1883 Ik 1412 
272 13 „1337 
8798 43 4390 
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Total gònér… 622 
© Hrósuhteide eathblaau :… 


: 


bies EE IT CO ae Tj 
or 18! Quedamoyeone anausllo.des,anri vages tnt do 02 navires 
mesnrant 8960 tonneauz;-dans ee chiffre le.payillon néerlandais 
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pour 40 navires de 
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tion nakablasur. la.première en ce qui concerne la navig 
général Amndis geo petta mêrse.pêrlodea ótá plas farora 
nú tiavigstfon' sódspas Hlonnéerlanddie,: £ DEET en erde ee | 
tot 32 Que année la plus favorable pour la navigatititert gêne- 
vala gmg ‘de He E 3’ fin hbar GATE dd 





val a été celle de 1835 et poür lé 
"83 Hoeren tert toeken in ater pt EE i 
or Em 1888 de wönibredesiaerivages stélovait à 48 navirosde 7944 


„mma ba kde An Hoorolbenekedetea quateean., 
| noekprmeblenden LD apeperssermens se rapporte prineipalement 


RA 
tagcge. 
aut navifes saus pavillon néerlandais dont.le nombre s'éle- 









vri '9L, Hagon 30 roan. ns ee 

APPÄRLILLAGHSCNTSOPNE et 
be ge ‚__Torar. | “Sous rav: went. 
prees nav. ian “ton. Eden ton. 
OCE, 88 800 U 1168 
1833" id "6047 ke 462 
„en hb … âT. Soi ‚8012 27 ‚2839 
… 1835 75 12037 49 5090. 
fs BB Od A5 
Total... 240 40932 -140 _ 14272 
4887 --@r 9442 62 5823 
1838 —_ 47 6759 35 3681 

vre MM en 82 «0 5187 18 1955 
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Ct Total! 4856. … 34alá IB. 1835P 
“Fotal.génér.… A06. 75446 815 32631 


Re bord pn sara de cedi presede : Ke B d 
be ede la matehig nindefld des appareiltages 
&tait de 50 navires de 7545 tonneauxslapaxillan néerlandais y est 


“IaiRbrte jÖurle vewtbre de 32 navires, mesarant 3263 tannesox) 
1 96ue 3114 EbAdepErinde offre pEUrdanavigation en gé- 


tamôral.uepaugisentation. du nombre, deë HaNäres elle’ canstaté 
“W@lgerroina-une: dirninatien-dans le chiffre du tonnage. Pour le 
Ko wéerldiddis, le seconde pôriodede cinq ans constate uik 
manie t df 33 ridviresjaugedrit 4087 tonneanx. — | 
A: ESTEN zr vakonrf 3 EEN hp P- Di) “mind 
Mela norabre des appareillages'êtait de 47 navires, me: 
OEdenmeaux: | FSi 
VERE Bu vens Eler ie 
WEB grs boss vo: ate OEAED ODS reren dae vis En 
stique commercial. | 
KE: Eee e ka 0 ae bint Brême, 2juiltet. ! 
… -Áhwésalte d'un résumô slkgiel pijbhig sur le mouventent cam+ 
Iwekctit de larville de Brômeiendi0,-que dans ladite aande là 
fati tes tmrportatians a été de 4©;006,873. zarcs. de. {Dan 
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et geljgdes-exportations de 26,069, 450 mares de bange. (Dan 
‘cette même année, les marchandises importées à Hambourg s 
sont élevóes à 177,000,000 mares de banque, et celfes cxportóes 


2e Bald sebòndë période dé cinq ans constate une augmen- | 
sati en ce qui touche la navigation en général, 
Eed EN TERS en Ie 


de 2,504 
je es! | 
128 %n-| 






le pour |. 






se sont élevées à 105,000,000 mares,de banqtïë, eò qui fait an 
total de 282,000,000 marcs de banque.) 
Renderen: gee de ville de Bréme.a Frit oroertes 










































rens états, voici 
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par B dh lis ie dte A 
5E okeee 4 quis 
elagiie, ‚000 CS d 


E hi 
j ss p Cab: $ 5 
a Grande-b € Banque. Le 


commerce de |’ Angleterre avec |’ Allemagne se fait en grande 
partie par Hambourg. TEN 
4e Avee la Russie, 3,527,000 marcs de banque. 
Be Avec les Pays-Bas, 2,310,000 marcs de banque. 








ie Afairés' de France. R% 
‚Voici comment s'exprime la Revue des Deus Mondes, an su- 
jet dn nouvean dissident, survenu entre Ie clergé et le parti 
universitaire, à propos da rapport de M. Thiers. 
„Qa'est-it doncarrivé de si funeste an clergé ? La commission 
dont M. Thiers est l'orgune, propose de rendre aax petits sóminai- 
uit. mille bourses fondées en 1828 ; anssitôt le parti ec- 
clésiastiqne jette feu et flam:ne. IÌ proteste, il menace, il crie au 
despotisme et à la corruption, Pour rôpondre à ces fureurs, il 
suffit de rappeter des faits que tout le monde sait, et le clergé 
mieux que personne. Le ministre qui a fait signer les ordonnan- 
ces de 1828 était un èvêque, M.-Feutrier ; la commission qui pro- 
posa de doter les petits séminaires était présidée par un arche- 
vêque, M, de Quêlen. Assurément, personnene croira que ces 
dëux prélats se soient entendus avee Charles X pour sacrifier 
Téglise à PUniversitë, et les petits séminaires à la Sorboïne. 
Loin de là, ces huit mille bourses, que les imprudens défensears 
‚du clergé appellent aujourd’hni le prix de sa servitude, Ini fa- 
rent offertes pour conciliër les intérêts réúnis de la retigión et 
de l'état. Les retits sómináires ne pouvaient se suffire, Abanflon- 


Leke ” tete: 


nés à la charit6 des'fidêles, ils se voyaïént forcés d'adtiëtt ie des 
ólòves laïcs dont les pensians servaient à former des prêtres. 
Ils a"écartaient apsi du 'bat légal de léùr institation, ét deve- 
‘hatent de vrais colléges: L'úpinton s'en plaïgnait hautément. Ce 
fat.pour les ramener à leur spócialitó, et leur fournir les moyéns 


-d'assúrer le revrutement du clergé, qu'on tes dota. Vonlait-on 


‚per là humilier l'église ou l'asservir ? Lisez le rapport de M. 
Feutrier,il vousdira que legouvernement comptait sur la recun- 
naissance des évèqnes. Les chambres avaient la même confiänce 


|ääns les dispositions de \'òpiscapat. En effet; l'élite du: clergó 
í piscap ë 


rent avéé empresscrheht ce don del’ötát destiné à perpötuer le 
sacérdace, et à furtifier l'égliseen Pattáchänt plus étroitement 


dictées par des motifs étrangers à la religion. L'òglise les dèsa- 
voua, et personne n'en fat ému. Voilà comment les choses se 
sont passées sous la restauration. Et l'on vient prêtendre au- 
jourd’htti que le projet de rétablir leshuit mille bourses est une 
“euvreabotinAblël Le payé, dont tè bon'séis dócouvre aïsóriiënt 
diaree gere cela vent dire. 

On parte de corruption! Il fant mettredecôté cet argnment, 
qui n'est.pas sérieux: Douze cent mille francs ne tiendront, pas 
une grande place au budget parmi les fonds qne recoit déjá le 
culte catholique, La eominission n'a pâs pä penser que l'óglise 
‘eonsenilirait pour si poli à doner lé baiser de paix à 1'Univer- 
sité. C'eût été vraiment setirer d' affaire à trop ‘bon marâhé. Di- 
‘Boris Tá vêrit, àl 'ne s'agit pas ici pour le elergó d'une question 
ol EN : ERrep: En Jestp € jeu ' . 
d'un tert de” öm Ee Etn ARE ve 
r étroît son y'òtouffe.-On né veht-passe résigner à n'êleverque 
‘des Brêtres, on'veut 8lévér leg Ties, sans’ surveillance et sans 
contrôle. N'a-t-on pas dit que.le droit d'enseigner est ane mis- 
sion divine, qui appartient àl égfise ?. Voilà tout Je, seeret de 
cëttegrande colère soulcvée contro'te rappart de: ML. „Dhiersà 
propos des hhit Mille'böurses, La Conmmissiona frappét'endroit 
sensible. Ajouted sjn’ellea ótô görnórëüse 'adtant qu’habile, et 
que M. Thiers a misdans son langage autant de mesure qne do 
fermété: Gette moddération devait avoir pour effet de. redaubler 
l'emportement des éerivaiustfat'se sont constituós les: défen- 
seurs du clergé. Phis on est Galie of juste, plas on ‘cotrt-le fis- 
qied'exespêrer les gens violens, ES 

Aussi, lisez en ce moment les feuilles ecclösiastiguess;. vaus 
vous eroïrez'dans un tenips'de révolation. Les pouvoirs pablics 
sont aceusés.de tyrannieet dânondés ä tig dtat d&s citoyens, Les 
journaax légitimes font entendre tear voix.dans ee concert d'in- 
jures contre le gouvernement. de juillet, et leur langage est 
édifiant. Ce sont eux qui attaquent le plus àmèrement -les:huit 
mille bourses, Î'ceuvre de Ta réstauration. Lorsqug Chârles X 
donnait ces huit. mille bourses.aux. petits sôminatres, il faisait 
un acte de munifteênce qui témoignait de son aôle pour légli- 


_Frdûtes les intriges pat'ées da maùtoaa dela religion, cômpren- 


rait de son irreligian et de la peuversite de ses projets contre le 
elergé ! Admirez la force et la sincórité de ce raisonnement! 
Ce qu'il y ade plas édifiatt énvore, ce'sont les ontragesque les 
journaax ecelésiastiques gdersgent.d M. Thiers. On V'appelie an 
saerilège, un daalt. sang ef de bone ; on le eom- 
pare â Robespierre. Qabdemtemtrjpenser UM. lea óvògurs en li- 
gant dans teurs joarnan% Be phikciltes- choses? Nous ne leur-fe- 
rons pas l'injnre de supposer qu'ils lesapproùvent: nous aïmons 
mieux croire qu'elles sont da.goût de ges doecteurs « troji Gón- 
testös, » à qrif Fr commission de \'instruetion secondaire n'a pas 
vanta confier.la jeunesse de la France. C'est en effet leur manië- 
re de disenter ; on reconnaît leur style, Cependant l'épiscopat 
peut'bien-mérîter aassiiquelques repraches au srijet de cètte ef- 
fervescence des journanx: néo-chthotigues, ll éorit si souvent 
‚dans ces jonrnaux, qu'on est en droit de snpposer qu'il les divige- 
‘Pourquoi done. ne cherehezt-iT pps Alétr doririet des legörft de 
‘eonvenanee êtdejustice? Panrguni Pnousledironsfrantheneit: 
c'est qu'il eraint de se broniller avee eux, et qu'ikgreitmalhen- 
{ reúsenjent ne pis pofvoir de piisder de lear dagerèax appui. 
‚_L'episeopat de notre fonps est d'u ehrdeerdtiibte et inde. 
cis;il a eu souvent des intentions louables qu i'n'a pas os réä i- 
ser ; súuvent missi ita: commis des exeèssans le vouloir, [ln'a 
‚pas la main assez’ forte poar maïtt#er les élémens pussionnés 
qui s'agitent autour de lui dánsT'intérêt de sa canse, on 'Sous 
le prêtexte de la dófendre. Ilost dominé par eux. Il ‘ne com- 
mande pas, il aböit.: L'histoire, sur ce point, sera sövère à son 





Biter pe 


comment se répartit la valeur des importations 


riff da Nord, 14,72 000 maros. 


goe avec TA mfÎüue se fait | 


à sa mission. Des plaintes isolées se firent entendre. Elles étaient | 


| dessus d'une sphère oú ton 's’afite vin, but ér Li 
mission. On lejette stirligró li dans'la porten am meu: Id 


‘demandera bientôt son concours dans les éleetions ‘contes 


‘ront bien Äèfedie árec lut la: 
sementrattaguêe.} 
nous lès croyons dé): 


ril s'agit pour lui 
ad Et Erop * 


dulgent, il est patient, mais il eit fefine. 


se ; mais si te'götiverneittent de juillet verfait à rótablir ‘cödon , 
dela restauration, il fernit un ante de perfidie, qri'témbigne- } 
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égard. Ellelui reprocherad’avoirsoulevóun débatdontáln’ 
as calculé les suites,de s'être erèé un rôle pour lequel iln 

prbpamsdesêre laseódans noe voie périile 
marché sans but,entraîné par ceux qu'il anrait dû conteni?, 
sirant quelquefois s'arrôter, et faisant sans cesse de nù 


sbs een keda: plus forte que Îa sien 






* HJ BEAP 





le) 


cidikEhcement, tdate ld; qliëbtion était de savoir si les fs 
mfidatebs sbraiëire sthbveilleddh non. L'épiscopat n'allaïkg 
lof ;.nlaison'T'a va spuis diee l'empire des sollicitatie 
Font eùvafii, äpprouver les Pamphlets dirigés contre |’uuú 
sité, döfendre les jésuites, rejeter la déclaration de LÖötsij 
freindre les règles du concordat, traiter avec mépris le co 
d'étatet les chambres, et porter jusque dans le palais du rek 
jour d'une fête, l'expression inconstitutionnelle de ses pr 
tions excessives. On le voit aujourd'hui protester contre Î 
titution des huit mille bourses, et une lettre de l'évêque de 
gres menacelegouvernementd'un'refusdé concours. Cestés 
tés sneeessives et ees exigences eroissantes de l'épiscopa 
venit moins sor ambìtion qttesa fniblesse, Livréà desinflne 
balternes, gonverné par des agens obscars, poussé en avd 
des intérêts dunt it est devenù:l’instrument, il n'a pas su 
Vattitude modérée que lui cönseiltaient sa pradence et 
mières. L'usäige de Ja presse lúia été surtout fiuneste. Ue. 
mique insensée, qü’il n'a pas eu le contage dé désaro 
forcó peu à pen à devenit ou à paraître‘le complice de scsi 
górations. Des hommes savans et vénérables, de: pieus pri 
Vestime et l'amour de leurs diocèses, se sont jetés ainsi dad 
entreprises hasardeuses, tantôt par l'effet d'un entráine® 
irréfláchi, tantôt par suite de comcessians pusillanimes;' 8 
quefois mêúe, il faut le'dire, par lu crainte de se voir gouwtg 
der dats des feuiltes- qúe personne n'aurgit bees, s' its n’ avs 
eu la eomplâisaice d'y faire publier de temps èn tempel 


pástorhles, avec leurs études hiographigqies'ou tittéraires 





professeurs de |’ Umiversitè. se tod 
Ge qui se passait il ya pen de jours entre deux fenillese 
siastidttes aft sujet de Ìa dermière protehatiow des évêques 
encore à l'appui de notre-piinion sur de. earautêre! irrésal 
l"ópiscopat. Agirès-des róvêtations embrouiktöëset: des démseff 
réciproqües, exprimés en ‘des. termes qui: démoritrént: ges 
berivains riéo-câthöliqude nesont pas tesjonrstenùs-d'pbéis 
lois-de I“Evangite et du ban goût, il est dermneuré' eondtaat 
les évêques prösens à Paris avaient pratestò individueblë 
“tre les maitsdu garde-des-sceaux, très-tónné sansdát 
sè vait Feconfident den grriefs du elergé contre une cninok 
de la ötiambre des dòputós: tuis ila'óté pronvé égalamentf 
les protestations avaient: été. Ápnoncées avant d'être’ fs 
avant même que les évêques enssent pris: la résoláatian’d 
berire. On a trouvé plus sûr de leur donner un éenseil p 
un avis'officiel,et ils l'ont suivi. Naus plaignons l'épiscopaté 
Gtre réduit à s'inspirer à de pareitles söarces, surtout si les:#$ 
tractions qu'il $ puise êmanont róellement, comme on te DR 
d'un poudoïr devant lequel ia dójà tremblé plus d'une fois 
Il est temps encore pour l'épiscopat de sortir de cetters 
tion; où il coïnfrodtes reerd pn des initórêts plus 
que les siens. Qúilretoely resonridbpgondance, qa'il s 
sn, 





‘passions da jour, on associe sa cause à' celles de enne 


de la royauté ; on parle de lui faïre signer des pétitions, ord 


gouvernement de juillet. Qu'il se renferme dans le sanctudi 

il aura pour lui la reconnaissance des amis de l'ordre; qat 638 

religion; si jevanis etto:est série 
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cansèrvent des projets a 18 leur dirous que den 
an an ou deux ils ont pu tnesurér leurs forces ; ils savent mer 
tenant que -le- pays a peu de gaût pour ’les doctrines, ultram 
taines. La Fraiee est religieuse, mais:èlle-veat être Tibre. L 
prit gallican, qui »ótâl honnear et‚la, vertqnde nos pères, dom 
encore dans notre société, C'est un esprit per agressif, il est & 
ne.°Sì I'8piscópat “GPe 
treprendre de le dompter,äl s'y brisera. cad 
Qaoiqa'il en soit, vette‘ quëstion religiense.n' a pas an 
Tiina ortie gäiterle paruit avorr,-et due s'effobdent:de:letidd 
ner les violencesintéressées des factions. C'est uu de és d'en 
qui peuvent ‘se. prolonger plusieurs, années, daas le.temgt 
nous vivons, aans agiter gravement la sdciótó, Les excòs: mêi 
quë Tori a commis’ rendrgnt la conêlusion plns fkeïle en #3 
göant hetterens (# Gòlé où se tróiwêit Ig vbrits et ajuslser. 
pays mûr.ne se laisse: pas Tongtemps èmouvoìr par des dé 
mations. On aara beau erier à la tyrannie,on ne fera pas du 
vernement de juillét un oppressertr da clètgò, et de: 1’ óf 
‘pat.une victime. Le parti, eccläsiastigüê, ri, ést pas '1°T#fa 
et nous ne. sommes pas-l'Angleterre.  Ikassurons-naus d 
Cette qriestian des huit mille bourses, pas plus que celle:du ai 
‘grat de philosophie on des oertiioats d'une; drf 
pas même l'eguilibre des partis dans le. stij dú, pijttdids 
‘tninistòre, test vrai, en souffrira. La-diseasston. à.la „ch 
des dépütés montrera ‘toute l'ôteridue:deckes. fantess en 
da ministère, auounesitggtion ne sera “séhsble 
‘Lorsqu'on a vn des disgidenées pröfandes súr 
graves que celles de V'Algérite ou de la gouverdon, 
ne pas apforter le moindre obstante. à-Ia: formation: de 
sieurs cabinets, il serait assez surprenant qre la qe 
bcoles ecclósiastiqnes et fa’ manióre d’ organiser 1'érá 
mentsecondaire ne pussent être, cormame, ‚an dit, des. juf 
résèrvaës. D'ailleurs, tout n'a pas- été dit-enr. een qui 
La dis&ussion de Ia ehäunbre des pairs, quüiguetrès-bril 
‘très-approfundie, n'a pás été complète. Plusigurs.sóldtië 
yäïssent n'avoir.pas eudans Ja pensóe de ceux sui. 
“tes un eAractre definitif, On a romartuó ‘ser qielques 
difficiles lesttence assez siguificatifde'certains hommes 
rables qut pourront pgendre dans dp npuveiu débát 
tion.nvuvelle. Eten: ce qui concerne, ‚par exemple, Ì Ki 
‘des Hurië mille s, siket: 


a male 
r d'effa 
et de les laisser tels qu’ils 


E 


, 


de“hhtre pens 
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bearses, nöus neserinns pas suepri 
EIDER Er ase eee 5 
savoir tòu | 
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bolairse, propusàt un Jour 





rie Di Bia SRri dt er i 
sont dans l'ordonnance 
premier pas én arrière, Lès éirconstances indiquecrsien 
itndeëssaîre d'en faird un second. 








moe Äffaiwes de Suisse. 
he pondaat Suisse de la Presse adresse la lettre suivante 
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NRN _ ___« Berne, fer août. 
avoir traverse plus heáreusement qu'on n'avait pu 
la dérnière crise, la Suisse semble aujourd’hui me- 
Bofvead póril quc les ep radicalisme auront 
: H8Sir elle. Les Valaisans manifestent des velléités 
danté, La majoritê de ce peuple, dans Tes dizains 
Mûcipalement , sè sent froissée dans ses habitudes, 
RE Wgés nationaus , peut-être aussi dans ses intêrêts, 
ton à la confédération helvétique, qui ne date que 
ke 8 Vienne, et'n'a par cousèqient pas encore eu ln 
ee PSrér une complète mótamarphose politique dans le 
As d'un rapport, le Valais est demeuré ètranger à 
t Saul les récentes sympathies qui le rattachent aux 
imriti fs que les derniers êvénemens ont rendus ses, 
ographie physique a réellement placé cette contróe 
tes naturelles de Ia Snisso, et le gouvernement 
HEN en avait juge ainsi, il yaquarante-deux ans, en 
NE dp. Valais en républiqne indépendante, pour le 
Bs tard au territoire de l'empire sous le nom de dépar- 
‘Simplan. Au fond ses coinmunicâtions les plus di- 
on Mas importantes pour son eommerce sont aven les 
gyxquels.le-Valais tient par une frontière de près | 
9 de développement entre l'extrómité orientale de 
de Novarrnis, c'est-à-dire entre les points où la 














— On écrit de Tarifa, le 25 juillet dernier, q'e, Te même 
jónr, à une Henre, est arrivé un bateaù à vapètr frangais ve- 
nant de Tanger, portant à son bord fe vice-consul frangaiset 
tous les sujets qui se trouvaient song’ Boit’pavillon àqui on 
n'avait pas permis de s'embarquef, lors dd’ départ du consul. 
On a fait payer cent piastres à un juif, sujet frangais, pour 
l'embarcation de sa famille. Le gouverneur de Tanger a permis 
qu'on embarqaàt Îës sujets Írangais parce que le consul napo- 
litain s'êtant rendu à Larache, avait rapport l'ordre de per- 
mettre Ia sortie, qui a été sì brusque, que les sujets frangais ont 
tout abandonné. Ne 

A 6 henres du matin, on les avait próvenus qu’ils allaient 


s'embarquer et l'on assurait quelle prince de Joinville devait 
revenir le 26, de Cadix, avec 
le feu, le 27 on le 28. 3 


toute son escadre, panr ouvrir 


—- On sait par la voie d'Oran, qne le maréchal Bageand avait 


reis au général Lamoricière le commandement des 10,000 
hommes formant le corps expêditionnaire, et qu'il a dû entrer 
le 23 juillet sur le territoire maracain. Comme le prince de Jain- 


ville a, de son côté, probablement cominencé les hostilitós sur 
les côtes, vn peat se convainere que taat ee que l'on a dit des 
hésitations da gouvernement frangais est sans fondement. 





La situation ditle Journal des Débats est maintenant celle-ci: Le consul- 


générat de son côté, et le niaróehal Bugeand du sieg, demandent péreinptoi- 


‘rement;quo te gouvernement du Haroe prenn® des, ipgeures eficaogg, ofte, 


‘Abd-el-Kadér, dont la présence armée surla frontière des deux étals zerait 
une source perpétuelle de collisions, Il est évident {jne'ce but ne peut pus être 








































atteint à moins que le fils et les généraux du sultan ne se décident franche- 
ment à chasser par force Abd-el-Kader de leur territoire. Le prétexte religieux 
ne peut être prisque pourune fin de non-recevoir , équivalant, de la part 
du:Maroc,ù une hostitité passive et déguisée, La France ale droit d'obtenir co 
qu’uu état musulman obtiendrait à sa place. 

L'asile assuré qu’Abd-el-Kader trouve dans le Maroc , les Forces et tes res- 
sources qu'il y puise, menacent vontinueliement nos possessions , nous obli- 
gent à auginenter encore notre armée , el entrainent la France à des dépenses 
eonsidérables. Voici en effet les forces dout notre ennemi dispose : 300 cava- 
liers réguliers et 400 Fantaasins ; une suite nombreuse d'officiers, de seorétai- 
res, de marsbouts et d’aneiens kaïds ou kalifats de V'Algérie, avec leurs famil 
‘les, forinaut sa deira; plusieurs tribus ou fractions de tribus qu’ita fait émigrer 
de Pangad algérien et du district de Tiemcen , appartenant par portions aux 
‘Beui-Znous , aux Ouled-Nehas, aux Ouled-Ouriahs , aux Beni-Bon-Saïd. Ges 


U Simplon commence et va se terminer. On est pea 
‘Upprendre qu'il s'est formêé en dernier lieu dans le 
eparti qui, malgré le texte formel d'un article du 
lenne, a conen l'idée de solliciter la réunion de ce 
fAuine de Sardaigne.» 

























À Afalwas de Danemarck. 
mda. Danemarck prêsonte,en ce momentles plus sin- 
yuá lies; D'une part, lessduchós allemands semblent. 
Mis en plas df royaurthe ; de l'autre, les êtats de Jut- 
BH les prgands du päfti hationa!, du, parti, seandi-. 
ni fe language le plus propre à elfrayer ct à irriter le, 
‘agit pour -lesderniers d'assimiler à leur pays, des 
i, de tont temps, en ont êté séparées par la langue 
pues et quì, an jour ou l'autre, s'en détacheront 
ersde droit, attendu que la suceessibilité anx du- 
it se faire que suivant la descendance masenline, et 
à la couronne danoise reviennent très-légalement 
res femmes. IÌ ya done dans la situation des 
en de la monarchie une sorte de provisoire qui n'est 
Gre à resserrer des liens de tant tems fort rolâctrés. 
raj-Danois accusent amèrement Ie pouvoir de partialité 
uehés. Les ôtats jutlandais viennent même d’émettre 


deux à trois mille individus, dont quatre & cinq centscavaliers. C'est nne ville 
ambulante sjú"il mène avec lui, qui porte sur ses chamaux tout ce dont elle a 
besoin, qui s’ótablit au premier lérrain favorable où elle labours et moissonne 
pour lasubsistance commune. Accompagné ainsi d'une musse de sujets et de 
mille à douze cents combattans, Abd-el-Kader prêche la guerre sainte sur ses 


ment marcher-avec lui, comme auxitiaires,ta plupart des tribus marocaînes de 
‘lafrontière, telles que leg Ouled-Malias, les Outed-Talha, les Ouled-Araschi, 
et les bédouins da désert.d’Ádurrha.Sì notre frontière n’ótait pas gardée avec 


‘pöaétrer dans la province d'Oraa et jusqu'au Chélif,à la tête de trois mille 
combsttans, force très-considérable dans ces contrées; il y porterait le ravage 
et la vengeance, età sa suitese précipiterait la population des tribus marocai- 
nes pour se charger de butin,. 





fractions de tribus, hommes , femmes et enifans , forment une population’ de. 


pas dans le Maroc, et la fait prêcherau loin par ses agens. On vait en ce imo-” 


‚beaucoup de vigitance par plusieurs colonnes mobiles, Abd-el-Kader pourrait 


ee le dued’ Aagustenbourg gessat d'en être le gouver- 
Stebdn, asstrent-ils que ae princaa des sentimens trop 
nes. Jnsyd'iti il serif, très-difficile de décider si les 





















































Ons du parti scandináve sont fondées; mais, dans tous 
Bmous devons reconnaitre que la conduite des duchés est 
faire considérer ces états.de bon ceil par le gou- 


tuner à de Tougneuses déelamatians contre le pouvoir. 
Findent avee calme les amólioratiansqui leur semblent 
8 ori , & ú ie 
Ailférens sont les-actes des nltra-Danois, A toat instant 
Êr8 est occnpé à modórer leur zèle; leurs jonrnaux 
Londamnation sar condamnation ; le coiunmunisme et 
isme le plas avaneé se font jour à chaqite instant dans 


tre lés dhehöstes’ mésnres les plus arbitraires et 


hi $ De, ú Part as 5, 
le Arnes, ils,tempêtent conire Ja. nobleëse, veulent la | 


hi Ulistde de la presse, et accusent leur gouvergement de 

ek ger suffigamment patriots: E. ie 
 deldinaregno lesdöiudlós j 
moree quijpsqu'ici ont été contenus, Anissent quelqae 
Ar Amener les.pfus, fâcheux résultats. (La Quotid.) 


Dd 


+ 


âlés entre Tes 





ver Nqavelles d'Afrique. ben 
de, Vensemble des dépêches arrivóes à Paris, 
Wireside Mdroc,-quc-les ehoses prenaient à Tanger un 


hert qu’ on borpsde 8,000 Arabes se vapprochait do la ville 
Sit redguter autant ces farouches défensears qe les 
Üropgeas. L'pscadre frangaise attendait à Cadix de 
WAres du gouvernement. Les Manres montraient 

à Centa des dispositions plas eonêi- 


‘Espagnols à 


le 27 de Cadix : Le 25 on attendait à Tanger an 
Ka dire qui impose la prine capitale à tons ceur.gll, 
ne Sixto qneleonqne insnlteraient on offenssfarent les 
F-âteun européen n’a voulu attendre l'arrivée de ces 
2 \sorps consulaire a protesté et l'agent snèduis est allé 
Ponr rédiger la protestatioa. Gette protestation.n a 
N\cijn, résultat satisfaigant, ‚aar les, coneuls ont aban-. 
Ber, Nous avons à Cadix-eeux.de Naples et, de: Frans 
verle dure troisième affaire entre lés Maures et des 


à “voile de la divisianifrangaise ótaient encore a 
ie EE, vapeur êtaient tous en mou vement. 
baan Unigarsel publie l'extrait suivant. d'une lettre 
b à Ki 
ser datogu 26: ne 
Ê eit une ent} Pré avec V'empereur.’ Mm, Hay est at- 
4 nte=trois Frangais, ‚% cômpris le 
Pe, À 4 A AR Meli 4 
‚pu. s'embarquer et. sont tastés:à 
te enenre au consulat. Lecon- 
Éir protester, au nom de tous 
Spibacquer les Frangais. Le 





ent protégés par 
he Warspite n'a 
Höhe rr 25; Caanspórtant ici 
famille ui ves et de diverses nations, 
te &l tÓad'sts employós se sont retirés à 


EN Äln'y aen ancun désordre; 
«, , kod Cr, U eers 
vh ies’ EL Hêcld est vevenn ‘le 













tà 
in End B EN 5 e "ee , 
Psisibles et fidèles, on ne voit point leurs assemblées f 


duehêset le.voyau- f 


Wenagant : parce que tous fes cousnls avaient quitte f 


Mais, an résumé, la seule et véritable force d’Ab-el-Kader consiste dans te 
noyau de six à sept,cents réguliers qui lui sert d'escorte. C'est ce noyau :jue | 


$_ Le Ier da courant, Essaad-Pacha a adressé l'ordre suivant aur 
émirs, aux sheiks et préposés des divers lieux, aux paysans et à 


le sultan doìtfaire désarmer et dissiper; et certes il ne lui ést pas impossible 


d'y parveïtir, s’il fe vent ferreraent. 





Nouvelles d'Espagne. gi 
…___…t Madrid, ter.août. 


n'aura lieu que le 18. 
— Oni’ écrit: de Puy, le 25, à:El Castellano. Les ennemis de 


í id A « YT npe K ; nà De Sá. 
ns dedeuts oratears, et dans le mêine temps qu’ils f Fordre reprennent courage. On remarque parmi eux, depuis 


: quêlque temps, ùa certain mouvement qai indique qu'ils regoi- 


vent de bonnes nouvelles sur leur cause perdue. [Ì parait qu’ Es- 
partero ct Olozaga se sont réunis et ont le projet de venic en 


: Galice, À la tête d'une expódition. Ils connaïssent:mal l'esprit 
du pays, sa ferme résolution de rentrer en paix et san aversion 
 pour-es perturbateurs. Ils ont jestement choisi ce moment, où 
; les provinces out:à leur tête des autorités civiles ct militaires, 
 dòút activité et l'énergiesont connnes. gt 
_— On écrit de la frontière de France, à El Herald, que-de- 


puis quélques joars la police de Cette a arrêté un grand nombre 
d'émigrés espagnols, révolutionnaires:et oarlistes qui s’étaient 
échappés des dépöts :ilsont été internés. … …- … 


_— Le Catolico assiire que la reine d' Espague a signé le décret 


relatif à la suspension dé la vente des biens du clergé. 
En 

Nouvelles de France. 

an Paris, 6août. & 


Le Moniteur, frangaië publie une ordohnance royale en 


date du 5de ve:mois, qui maintient en viguenr les ordonnances 
hommes de tronpes arabes; et bien qne le bey ait f des 18 et B jaïn, 13 aoùt, 14 octobre et 10 décembre 1842, et 


| des 2.et 16. décembre 1843, portant modification du tarif et du 


régime des dauanes ten eas ne: 
Le rapport da ministre da ene quì préeêde cette or- 
‘donnanee, porte, que je ministke sc 


tions nouvelles, deg articles 


du commerce franggis.» 


tuelles. …, 


à former une 
V'imprenable 


plus-de 1,000. 


__— Selon la correspondanice frangaise publióe par PEmanci- 
pation de Tonlouse, notre pavillon flotterait dans t Archipel de 


La reine Isabelle s'est fait une foulure au pied, , Leseaux de 
Caldas oùt fait beaucoup de bien à S. M; il n'y a: plas destraces. 
des dartres qu'elle avait au visage. Leséjonr-de Barcelone plait: 
‘beaucoup aux deax reines ; elles ent pärtiront avec regret, Leur 
départ avait été fixé au 12.noût, mais on commence à dire qu'il 







6 afüraettra prochsingment ad 
roi une autre.ordonnanee comprenant, avec quelques disposì: 
de tarif insefits au projet de Toi qui 
n’a pas été, voté dans la session des chambres, et dont la mise en 
vigueur vrópaûdra, dit M. Cunin-Gridaine, «aux besoins corarie 
„aux voeux;de plusieurs branches importantes de l'industrie et 


— Depuis le grave iucident amenó, par le langage de sir Ro- 
bert Peel au parlement à l'occasion des dernières nouvelles de 
Taìti, on se demande si le roi Louis-Philippe se rendra en An- 
gleterre au mois de septembre, comme il en avait l'intention. II 
parait difficile que, ce voyage ait lieu danis les circonstances ac- 


— Tout s'apprête, au camp de Metz, pour que les man@úvres 
y aient quelqu'éclat, Ia été déeidé que l'on donnerait au, dde 
de Nemours Îe plaisir d’ une prise d'assaut, et l'on a démoli le: 
cavalier du rempart, qui du reste menagait rnine, de manière 
breche accessible à l'aïde des éboulemens. Metz 
sera done réduite cette fois, Les villages des envi- 
rons exploitent de leur côté la eirconstance pour élever le loyer 
de leurs masures jnsqu'à des prix fous. Au hameau de Montoy, 
siége.du qüartier-gönéral, un colonel 3 loué, pour lui et ses of- 
ficiers, à raison de 1,890 francs, une maison qui n'en vaut guêre 


Gambier, On sait que c'est là que ferent déportés, à l'instiga-- 
tion du consul Pritchard, deux prêtres cathelitpaës féangais êtä” 
blis à Taïti, et que cet acte de persécution réligieuse a étò l'óri-: 
gine indirecte de tous les événemens surverius dapûis âans ce&&”° 
île, En voyant la manière dont le cabinet entend notréétahlissel:: 
ment enlonial dans l’Océen, nous ne pourrians-que regrekter: si 
le fit se confirmait, cette extension nouvelle ge notre puissance, 
quai aboutirait seulement à'nous créer des embarras nouveaux. 
— Le célèbre romancier américain, M. Washington Irving, 
ministre des Etats-Unis à Madrid, vient d’arriver à Paris pour y 
passer un eongé de deux mois. Il se rendra ensuite à Londres, 
d'où il reviendras’'enibarquer à Marscille pour l'Espagne. 
— M. Reine, aide-de-camp dû contre-amiral  Dupetît- 


Thonars est arrivé à Paris. Il y a été mandé par dópêche télé- 


graphique. : 

— Le contre-amiral Turpin, nommé récemment eommans. 
dant de la division navale dans le Levant, a quittò Marseille, à 
bord d’ùn bateau à vapeur, se rendant-à-son pdste. Ke 

— Nous avons dans le temps raconté l'acte erfminel d'un jeune: 
peintre qui, après avoir coupé la gorge à son père dans. le pare … 
de Gobham, est venu en France et‚a été arrêté sur | impêriade 
de la diligence de Montereau an moment où it voulait fatre sn- 
bir le même sort à un vayageur que le hasard avait placé frès 
de Ini, les dêtails de ce double attentat avaient paru alors telle- 


ment etmpreints d'invraisemblance que le Galignani's Messen: 
iger avait erp ponvoir les révoquer en doute. : 


“Rin h”était plus vrai cepehdant. 


Il paraît que ladémenee'de ce jeune aftiste d'un talent distin-: 


gué nommé Richard Dadd, avaït été oëasinhaóe par le dèses-- 


poir de n'avoir obtenu qu'une mention honorable dnat le 
concours pour les tableanx qui doivent dêcorer les-nogvelfes 
salles du Parlement à Westuninster. ti ze 
La Gazette des Tribunaus ajöutait que le consul d’ Angleter- 
reà Paris avait rêclamé Vextradition du parrieide; mais qu'il 
ponvaitse prêsenter denx obstacles, 1° À raison de la tentative 


d’hornicide commiseen France; 2° à raison de V'étatd'aliënation 


mentale du jeune homme. on 

La diplomatie a tranché les diffieultês. kes autorités franeai- 
ses ont fieré Richard Dadd à la police de Loadreset il a étö afnes, 
né devant les magistrats de palice de Rothiester, Îl. ótais- vâiu 
d' nm simple patetot bleu et d'un pantaloii bien clair; il portait 
d'épaisses monstaches, nie longné barbeet n'avait rien dans le 


„mouvement deses yeux qui annoncât l'égarement de sa raison. 
‚ “En paraissant devant les magistrats, il s'est mis à sourire, et « 


dit avec un tmmeoncevable laissé-atler : « Messienrs, je suis le: 
meurtrier que vous cherchez ;' me voicî. à votre dispubitien. » 


‘Après un court interrogatoîre, qui n'avait d'autre but que de 
 constater son identitó, ila été transféró en prison. On le jagera 


En EN 


aax prochaines assises pour crime de perricide. ze 





Nouvelles de Turquie. ind 
A56 Constantinople, 18 juillet: - 


tous les habitans du Liban : 


‚…€S. A. le capitan-pacha a parw avéc une partie considérable de tf lottò im- 
‚périale et re suf 
Brexbariier, dadcórdaver nidtjëledùfórmórteónt aux ofdres du eultan, les-ma- 
'satrde gaon edet uden de ze de É in : 
: des Maronitostt administration. de payss,prvua mot pour Ie zátahlis : 
‚Pordreet de Ig tranguillité dans leg montagnes. Hoes zons Sidon Ra 

‚ pour satisfaire à celte tâche avec lé sécdurs da TrEstad Ë; ori & 
‘appris que Druséset chrétiens, vélèt fafye des requêtes‘ pube! qu’Bnie-Be: 


un nombre suffisant de trotùpes régulières dans ces parages,afin, 
stmchesnires pour le didomrbagemeat 


hardio'hisdig 


châr, de la'fantille Chehab, soitappelé de nouveau. ù gouverner Ie Jébaas ce 
quiest impossible, vu les dispositions-que lesultan ‚a prises.d'accord avec, les. 


‚ puissancesalliges; et je ne puis que m’étonner de la légèreté et du défaut de 
| jugement qui poussent les 
“ment contrairesà ces dispositions, démarches qúi par conséquent ne sauraieat 


peuplades suadites Á faire des démarches directei. 


avoir le moindre succès, ne leur seront d’ancun profit et attiroront même pa. 


eux de graves châtimens, Un sentinrent de epmpasssien nous porte, reng pel 
‚venir des suites qu’'aura, | ces min 

“ adressons l'ordre présent, vous exhoftant toùt debon à red: t hs 
: et à oûvrir les yeux. Vos tous, granils et‘petits, riolilds et: iafórkeuts, quo ves 
| fovrés ne pronontent pins jamtis le nom d’Bmír-Bechie ni. dela famille. Che 


votre fotle entreprise, et c'est or: n 
d pine el Like dh er: rr arte 
vóhs-mêlieh 


habt:Soyerbien persaadés quo «on rappel est impossible, st abstenez; wos ä 


i vise‚h cela! Sone la glorieuse protection da sùlfan, av 


t 4 Brons JE VIRGA AL, w DA RENE : * ze 

ri Ea Três-Haut, oe Varviendra à voús faire jouirdes bienfaits de la paix et 
de tá séduritd iui sont l'objet de vos désirs, le but detous vos vorux. Mais ik 
: faut aussì pour cela que vous soyez tranquilleset calmes, et que vous vou à 


teniez-de toute démarche, de toate parale qui renferme une allasion, e 
éloignée à Emir-Bechir et à la famille Chehab.Si,du reste,ce qu'à Dieu ue plai. 
se! j'apprenais encore désormais qu'on a laissé échapper le moiadre mot ú éé, 
sujet ou qu’on se prépare à rédiger des requêtesqui yatent-rapporf eelüi; gui 
s'en serait avisé de parole ou de fait; subirait infailtihiemant la peins qu álmé- 
rite. On serait pourtui gans pitió ot le repenkis de. ve qu'il a fait viendrait trop 
tard. Gardez-vous dong bien do contrevenirà nos ordres et de préparer ainsi 


. 


votre propre ruine,etc. » 
De 
Nouvelles diverses. 
On éerit de Stockholm , 23 juillet: ard À artoegsnteeri ies 
8, M: avait convoqué pour hier les btaintitr plens „fide ro 
ëevoir'sa'proposition twuehantl'étatettes bessins de la chose 
piblique. Avant-hiet;, és chevatiers et la noblesse ont engagé 


par nne dêputation les trois autres états du royaume à prier S. M, 


le roi dese faire couronner, lui et la reine, pendant la darée de 
la diète et de fixer un jour du mois d'août pour cette solenaitë:: 
—On a regu par le Great-Western desnouveltes de New Kosk, 
jusqu'au 20 juillet : une grande agitation contianaita nhgtet à 
anr 


Phitadelphie, mais il n'y a pas'eu de tongen oukdaecke: 
torités poursuivent l'enquête sórieuse qui abe Hem enoee. - 
— IL” Oösercteur de Trieste donnedes nouvelles d Áthènes, 
da 22 juillet. A cette époquae, les Gfet: bsâlaient presque 
terminèes. En dèpit des efforts faster pas ian” ère, u. Grivas 
et d'aatres députês de opposition opvobtena'la majoritò dans 
l'Acarnanie. A l'issúe d'une: f&UMO “du-eonseil, le roi a fait 
mander M, Cotetti, et Ya ong dutrer dans le cabinet ; mais’ 
MH. Cöleui a réfusé en dóctarànt qu'il croirait manquer à ses 
devoirs, envers le-roi, le pays etlui-môme, s'il acceptait.  … 
Du reste, il était, a-t-il ajouté, prêt à se rendre dans less 
des chambres, potrconstater le voeu de la majorité. Man 
rocordato a, de nouvean , ajourné les éleetions de la: aogftate „, 
dans la crainte quë te résultat ne Ini fùt pas favecaltte.j == Le 
chaleur étaittelle(33 degrés Réaumar, à ombre). que des 
paysans des: campagnes de Thèbes, de Livadie vet: d: Árgolis 
tombaient morts au milieu des champs. … 407 a 
_— Le docteur Wolff, arrivé sans bre à Bokhara, ne pa. 
raît pas devoir en sortir de miôme. be khea ne veut pas le.laisser_ 
partir, sous prêtexte quê l'émir de Mersèhed (capitale du Kho- 









“rassär persan) retient l'un deses envoyés. L'in trópide voyageur 
-serait-il destiné à partager le sort du colonel Stoddart.et du ca- 
„pitaine Gonolly, dont il.n'a retrouve que lestombeaux ? Le cou- 
rage et le zèle qu”il,a déployés dans cette: entroprise pêrilteuse. 
-mêriteraient an-meilteur.destin. ; i 


_ VARIETES. 


‚ Géologie. 
7 Voigi-une thèorie.nauvelle des résolutiuns du globe qui mó- 
- vite de fixer l'attention des gêologues, et bien propre à séduire 
es imaginations vives; elle est de M. Félix de Boucheporn, in- 
gönieur des mines, qui la présente appuyée sur des travaax só- 
rieux; avec le charme.d'nn esprit clair, prêcis, élégant. «La 
rógularité géomêtrique, dit M. Boucheporn, est le trait général 
le plus.frappant de toutes les modifications physiques de la sur- 
face du globe, et c'est cependant leur caractêre le moins ex pli- 
-qué. Les chaînes de montagnes s'étendent sur la sphère en 
« d'imtmenses alignemens, qui ne sont autres que des arcs de cer- 
ele, reprêsentalions de la ligne droite sur la surface d'un corps- 
- sphérique. Or. personne n'est venu dire encore ponrquoi ces 
protubêranees de la terre ct leurs ramifications sont ainsi con- 
stamment ulignées, et non pas arrandies ou sinueuses. 
»L'application d'une idée nonvelle, ou platôt l'extension 
d'uneidéeanciennement admise par un célèbre astronome, nous 
a donné le moyen, hon seulement de satisfaire à toutes les ques- 
tions, mais de parvenir à des résalta!s göographigues et chro- 
nologiqucs singulièrement précis sur la formation des continens 
et des mortagnes da globe, et sar les principaux faits climaté- 
riques de |’ histoire de la terre ; sujet demeure si obscur, malgré 
les, travaux de Cuvier et. d'autres grands naturalistes, et peut- 
être, devenus plus ohscurs encore en raison même des résultats 
sì veaacquables de ces travaux. 5 
» Il yadójà prèsde deux siècles, Halley, pour expliquer les 
mouvemensde la mer, qui, suivant les idées des anciens géolo- 
gues, avaient portêles eoquilles marines jusqu'an, sommet des 
wontagnes, imagina que la vitesse de la terre avait été subite- 
ment modifiëe par lechoev d'une oude plusieurs eométes, — 
Ayant été amené à reprendre I’hypothèse de Halley, a vec cette 
condition que chacug des choes ait. dû produire un déplacement 
considerable des pôleset del'axe de rotation de la terre, j'ai 
reconnu, dit l'auteur, qu'en modifiant la partie de cette, hypo- 
thèse,ret en tenaut comite d'une condition oubliée par tous les. 
géomêtres qui se.sont ocenpés de cette question, elle éonduisait, 
outre ses consâqiences elimatérigugs, à Vezplieation la plus 
claireet la plus complète de toutes les. girconstances physiques, 
des révolutions du globe, savoir, d'une part, Vêlévation linéaire 
des chaînes de moutsgnes;: de l'autre, les dislocations par frac- 
tures planes et.alignóes, Gette condition oubliëe est celle de la 
Alnidijé intérieuredu globeterrestre. 
… eLoRyppthese des choës multijliës de Ta vorrë'läj'des comò- 
tes, bornóe à ses résultats physiques, qúêlló qué shit Teur préci- 
sion, paraîtrait d'une hardiessc extrêine, ét'peut-êtrë änx yeúx 
de.nuelgues-uns, d'une exörbitante invraisemblance. Mais elle 
puise'dans la considération des longues durées góologiqunes, 
ton sentement une vraisemblance satisfaisante, mais en quelque 
sorte nne preuve honvelle. L'analyse attentive des phénomènes 
gêulogigues, en donnant une éteridite demesürbe aux temps de- 
puis lesquels le mouvementarganiques’est développé à la surfaä- 
ce de glöbe,ouvreaux chances de probabilité.an champ inex-, 
pfors'épeore er des possibilités inconnnes. On peut en effet ad- 


assement des.pognilles et de l' action végêtale ; d'après celle des- 
gròset des argiles,:produit de 'ensablement fluviatile; d'après 
la formation des hoüilles, produit de la carbonisation des vágó- 
taux, que chacane des treize póriodes géotogidies Feconnuos 
n'a pas doré. mainsd'un .à deux millions d'ännées; or lé calcul 
des probalités tnontre qu'en stpposant sculement. dix. passages’ 
dïnuelg de coïnètes dans les tiniites de l'orbe de la terre, tontes 


les chances. de renbontre.de notre'planète par un de ces astres | 
dersientâtreatteiates approximativementen trois millions d'an- | 


nóes: s’ bat erde ermede ee En 

“_Ainsîdhne, dis le système'de M. de-Boacheporn,les change- 
mens. que lon remarque dais les êlres'organis6s des différentes 
conthes successives de la terre, ne se seraient pas produits lente- 
ment et par action des causes actuellement existantes ; ces 


ehángetens seraient arrivés brusquement, par suite d'un dé- | 


rangement snbìt dans la'rotation de notre globe, et‘par consé- 

uent de tous les climats sous l influence du choe d’ une comète. 
jan deplacemens des pôlés et de l'éqnatenr auraient également 
produit le soulprement des ghaînes.de montagnes quis’ étendent 
en lignes immenses à la surface du gföbe, par suite du brisement 


del'écorce,sous Finflaence d'une distributian nouvelle des for- f 


eos centrifuge et centripète, Le nombre de ces lignes ou de ces 
ehaînes correspondrait préeigment au hombre des anciens 
éguateurs, que V'auteuúrtracesur l'antiyue surface de notre pla- 
dré, :de même que le nombre des terrains divers constituant les 
<budhed géologigues. Il n'est arrêté ni par le temps, puisqu'il 
n'ässtghe. paaimoins; d'une vingtaine de millions d'annpes aux 
époqnes antbrieddees parlesquellesla terre a passé pour arriver à 
ë' état actucl,et pendant lesquelles se sont amassées dans son sein 
ces irmmenses couches de débris organiqnes qri constituent nos 
mines de houilles et nos montagnes calcaires, ni par la considé- 
ration'dùu peu'de consistance quel’on attribue aujourd'hui à la 
snatrère des comèêtes, persuadé qu’ une sinple vapeur douèe d'un 
aaou vement de 80,000 lieues à la minute,comme celle des queues 
de comètes ; suffisait bien ‚pour imprimer, en passant, une rude 
Secousse á:la terre, capiable de changer son age de rotation. 
“tfBelles seraient done, si on pent dire ainsi, les fonctions de ces 
“tegerrans qui se pendent pendant tant d'annêes dans les pro- } 
fondeùassde l'espace; pour reparaître à de longs iatervalles com- 
me dès smae effrayans dans notre système; ils, serviraient en 
quelqúë sedtea; renoúveter tous des deux ou trois millions d'an- 
ziëes la strfade des wondes habités, et peut-être élablissent-ils 
tainst quelques Bens mystärieux entre les diffêrens systèmes de 
Vanivers. nee oe oe En: 
… @nánt aux millions danades que M. de-Bouchepern réclame 


ponr fonder sa théorie, on.meegtent guêre les lui disputer, quandij. 


oft songe qué des montagnes sont forméas des seuls débris d'a-: 


nimaux' mieroscopigues, dont chaque ponce carré ne renfermelf 


pas-moins de-4 1 milltards d'individas, d'après les curieuses ob-. 











servations de M, Ehrenberg. Quelle imagination ne reculerait 
pas devant la supputation en tempset en nombres que suggère 
un pareil entassernent d'infiniment petits ! NN, 

Le livre que vient de publier M. de Boucheporn sur ce grand 
et intéressant sujet, sera lu avec d'autant plas d'empressement 
et de plaisir,qn'il est éerit avec esprit et que la sience n'y exclut 
pas imagination. nt 

nnn nn Sn 
‘Astronomie. 

M. Arago a rendu compte des observations faites à |’ Observa- 
toire durant l'éclipse totale de lane du 31 mai. Ainsiquela re- 
marque en avait déjà été faite, même assez anciennement, la 
fanen’'a pas complétement disparu; elle est restée couverte 
d'une lumière rougeâtre, d'un voilesanglant, pour répéter une 
expression que la poêsie épiqne a consacrée. Qaelle peut être la 
cause de ce phénomène? Lesopinions ont varió à cet égard; 
mais il paraît aujourd'hui qu'on s'accorde à l'attribuer à la ré- 
fraction des rayons solaires dans l'atmosphère. La lune dispa- 
rait-elle tout-à-fait, l'obscurité produite par l'éclipse est-elle 
complète, on explique le fait en disant qne les régions de lat- 
mosphère qui pourraient transmettre à la tune des rayons-rê- 
fractés sont couvcrtes de nuages tout-à-fait opaqnes. Dans 
l'éctipse du 31 mai, of a saisi des variations assez brusques dans 
Vintensité de cette lumière rouge qui environnait le disque lu- 
naire, Faut-il attribùel tes variations à la formation et à la dis- 
parition rapide on instantanée des nuages atmosphériqnes? Se- 
lon M. Arago, le phénomène s'est présenté avec des conditions 
telles, qu'il parait difficile de le subordonner dans toutes ses 
phases à cette anique et simple explication. 

Au-moment où la lune a èté complètement converte par 
ombre de la terre, on en a va deux aatres à côté de la vêri- 
table, comme si, par compensation, en l'absence de uotre satel- 
lite, nous dussions être éclairés par d'autres, ses imiges affai- 
blies, mais fidèles. On: sait, et l'on devinerait au besoin, que ces 
‘pärasëlènes sont un effet de réflexion de la laimière lunaire par 
des nanges circan voisins. en je 

‘Un phênomène qui asurpris M. Arago, et qu'il n'a pas tenté 
d'expliquer, c'est qulen analysant avec son polariscope la lu- 
mière rongeâtre répandue sur te disque bnnaire, il ya saisi des 
traces manifestes de polarisation. Tous ses collègues de 1’ Obser- 
vataireentsconstaté avec lui le même fait, Les rayons lumineux 
ne se potarisant:que torsqu'ils sont. réfléchis, sous un angle dé- 
‘terminé, et la lumière directe une fois réfléchie n'ètant plus 


snsceptible de se polariser, de quelle source provenait la lu- |, 


mière lunaire qrri donnait des indices de polarisation ? 

£- Gest un“-problèma sur lequel M. Arago a promis-de revenir 
‘alorsqn’il Farra médité plas profondément, et qu'en vue de 
trésoudre, il aura sans doute, tenté quelques nouvelles expé- 
‘nienges. - 


en: 
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Botanique. — 


… Une forêt de cèdras en Algêrie, telle est I'impartantedécou- | Pays-Bas. (Srndicat ……. 
verte que viens de faire, sur,leshanteurs de |’ Atlas, un officier 
‘frangais chargé de compléter lexploration scientifique de la 


colonie, M. Durieu:de Maison-Neuve. Conduit par quelques 


‘indications, le capitaine Daurieu, botafifste distingué, avait 


dirigë ses herborisations du côté de Blidah. Il ètudiait la végé- 


tation de la partie de \’ Atlas voisine de cette ville, ‘lorsque sur |: 


le versant méridional de lachaîne, et.par 7 à 800 mètres d'ò- 


lévation, il apergnt une majestnense. forêt de cèdres s' étendant Kussie . 
sar un espace immense, Sa joie égala sa surprise, il ne pouvait ff 


assez contempler ces anhres ‘gigantesques. Il parcourut la forêt 


en tous sens, et trouva dans des ravins descendant an. midi, des 
‚mhssifs de. la plus grande ‘beguté. Sur les flancs. du mamelon |: 
meltre, d/apräs |’ épatssgar des döpâtscaldaikes; ‘produit de l'en-: |: culminant ;ilen.existe. d'énormes et qui doivent êtred'un âge |: - 
s et del’ac ) \ prodigieux: Ceux-oitêsistent,depuis bien des sjgcles,à des coups f 

‚de.vent farieux , si lon en juge par les dábris. de quelques-uns f Autriche. . 
des arbres les plus gros. qui, parl'effort des aaragans, gisent nk 
 brisés et dóractnês càet là. Plasieurs.sont encore debout, mais 
‚ brûlés et en partie charbonnés par \ieffet de ces incendies qu’al- 
Iament ‚ vers la:fin:de la saison sèche, des pâtres barbares, in- 
 eendies ‘qui :se propagent panfois jusqu'en ces régions êlevées, 


et dont les torrens lumineux cireulent au loin sur de vastes 
êtendues de terrain: … … oen en 
En cheminant vers-l'ouest, toujours à travers la forêt, M. 


 Duriewa reconna qu'un. autre danger. menace de destruction 
le; cèdres les plus majestueux. Les: montagnards auxquels les | 
 Colons demandent le bois de construction nécessaire aux mai- 
sons qui s’élèvent comme par enchantement,coupent sans cheix 


tout arbre qui se trouve à proximité, et dótruisent souvent, pour 


obtenir la plus médioere pièce deschaspente, des colosses de | 


végótation respectés par mille tempêtes. Tronvant la matière 

bonne à exploiter, Fimprndente. enignée des indigènes n'eût 
A Hoes A « ee Cs 

pas tardé à y causer de wotables dégâts, si l'administration, 


 avertie par M. Durieu, ne sefùt hâtée de prendre des mesures 


pour arrêter le döboisement. B 

_Au temps même de la domination turqne en Barbarie, le bois 
deeèdre, que les shvafs de’ l'Europe ne sbupgonriaiënt seute- 
meut pas y exister, bfaïtfortemploye à Alger, corenrremment 
dans les dunes de quelques points des côtes. ‘On emploie surtout 
les branches eylindriques qui n'ont que5 à6 pouees de diamètre 
et par trongons de quelques pieds de longueur, pour soutenir 
obliqnement les saillies produitesen dehors des maisons man- 
resques par Îa place qu'y océupe le divan, meable indispensa- 
ble dans les appartemens étroits où se plaisent les Familles mu= 
sulmanes. Ge sont des pièces pareilles des mêmes bois, qui ser- 
vent aussi comme d'ares-boutans entre les côtós des rues si 
êtroites d'une ville où toutes les maisons s’'appnient les wnes 
eontreles autres, et deviennent, pour ainsi dire, solidaires par 
le secours de ces sortes de bûches fixées en travers, d'un mur à 
l'autre, d'une manière si disgracieuse , mais pourtant fort mot 
tivée par a fréquence des tremblemens de terre. d 

- Malgrê les causes de destruction qui semblent menacer quel- 


ques parties des fórêts de cèdre dont se couronne \'Atlas, ces 
forêts, convenablement aménágeées, devront, loin de s'amoin- | 
drir, s'étendre, au contraire, sur toute la haute région de notre 
Afrique ; cav_ telle est, la facilité avec laquelle se reproduisent | 
d'eirx-inêmes les arbres précieux qúi en’ forment l'essence, que ’ 

M. Durieu vit de toutes parts et antóuf de lui, leur germination { 
naissante s'étaler sur le'sòl én pompeuses rosettes da vertle 
plus suave. Dé plus, cet officier a démontré qu'il n'existe point: 


deux espêces de cèdres, comme on l'avait présumé, d'après des 
renseignemens inexacts. On imaginait un cèdre de feuillage 


| ches, présentaient les deux teintes fort tranchées, ave 


‘Pologne .. 
. Portugäl . 


. ques achats qui se sont opórés les ont readus plus fermes. 


Naples e « « Certificats Falconet. 
'Páâys-Bas. . Detteactive. .... 


avec les trones de cerlâins genevriers qui viennent asséz gros | 






























obsenr, comine celuì qui fait époque vers le sommet d 
du-Roi, et un autre cèdrede feuillage argenté, On s &t 
hâté de publier la figure de l'un et de l'autre; La col 
eèdres tient À diverses circonstances et principalemef 
«En effet, dit notre savant voyageur, j'ai observé Uif®% 
tpuantité d'arbres.qni, sar le même tronc et sur les 1} 


tes intermédiaires. Qüelques pieds, cependant, mais; 
ies plus grands et‚ par conséquent, ‘les plus vieux 
qrie la couleur argentée d'une manière tranchagte,. 
donnait un aspect tout particulier. » La caducité 
terait donc aussi dans le cèdre par la blancheur? h 
forêts dont le mont Liban tira son antiqne,eélébrité, af 
para, ce qui, au dire des voyageurs myqdernes, doit 
ment arriver, celles de l'Algórie, dâts une partie du 
nul n'en avait signalé l'existence, perpétueront. lar 
ainsi dire sacré, dont Salomon tica les charpentes d 
Jernsalem. f 


T'héâtre-Royal-Francaisë 
Samedi 10 août. — (Repráésentation No 37.) je 
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Graud-opéra en cinq äctes , paroles de M. de St.-Georges, musique 5 
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DENIS D'EMAIL DIAPRAN 

‚ML. Dentz Fils , Dentiste d'Amsterdam , 117, Begutiérs 
vient les personnes qui désireraient le consulter tant pour ta.ps 
d’Email Diaphane , que pour te Plombage des Dents Avec le Gjmen 
et autres opérations concernant son art, qu’il scra.à La Hayes # 
chain, 18de ce mois, de 9 à 4, heures de. relevóe. Fl descen: rà à & 
Maréchal de Turenne. Ne ne 
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L'article da Journal des Délatssur le Märoc étant plus rassif 
spéculateurs se sont enipressés de racheter les rentes:vendues & 
nier, ae-qui a prodúit une amélioration de 20 €. depuis hier. Los/# 
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